Réunion spirite

du samedi 9 février 2013
Communication d’un Esprit dénommé Suzanne suite à la demande d’une personne du public
Une dame est là, posée, un peu forte avec des yeux pétillants ; elle porte une robe et tient son sac à mains et un bouquet de fleurs sur ses genoux. Il y a beaucoup de monde autour d’elle ; elle nous les fait voir comme une photo de famille dont elle est fière.

- Sembles-tu heureuse d’avoir retrouvé tous ces gens ?

- Bien sûr, ce sont des amis et puis ils m’ont offert des fleurs. J’aime tellement les fleurs, elles embaument l’odorat, la vue, c’est un vrai plaisir. Il y a de la joie de l’amour autour de moi : comment ne pas être bien.

- Ressens-tu aussi l’amour de ceux que tu as laissé ?

- Oui, de temps en temps, mais déjà je trouve qu’ils sont plus loin ; ce n’est pas grave, nous nous retrouverons tous, comme j’ai retrouvé ceux que j’aime et qui sont là, auprès de moi.

- As-tu une pensée pour ceux que tu as laissés et qui te regrettent ?

- Oui, bien sûr, leur chemin est encore un peu long mais je leur souffle des pensées afin qu’ils trouvent le bon chemin, pour qu’ils ne se perdent pas. Ce chemin n’est pas le plus facile, alors je leur souhaite du courage, il ne faut pas qu’ils aient peur, qu’ils avancent, l’âme sereine et la paix dans le cœur, qu’ils se tiennent la main, qu’ils forment une famille terrestre soudée, j’y tiens essentiellement, c’est important, ça rejoint ce que j’ai trouvé de l’autre côté.

- Je te remercie.

- Moi aussi, d’avoir permis d’échanger toutes ces paroles, toutes ces pensées que j’ai pour tous. Je leur envoie un peu de ces fleurs que j’ai reçues et qui me font tant plaisir. Au revoir.
- Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Marie-Jeanne suite à la demande d’une personne du public
Une petite femme fluette est là, embarrassée, inquiète ; elle a les cheveux un peu épars. Elle a froid et un peu peur malgré son courage. C’est le froid glacial qui lui fait peur.

- Pourquoi as-tu froid ainsi ? Tu n’arrives pas à te réchauffer ?

- Non. J’ai si froid.

- Que t’est-il arrivé ?

- C’est si étrange que je me trouve là.

- Tu veux dire ici avec nous ?

- Un peu mais surtout après ma mort. J’aurai pensée être entourée. Je suis fatiguée.
- Tu es restée seule après ta mort ?

- Non pas au début, on venait me voir, on priait, je leur parlais, j’avais l’impression que ma vie se prolongeait un peu à travers eux, plus maintenant.

- Tu es restée parmi les vivants quand tu revenais sur terre.

- Je ne sais pas comment j’aurais pu faire. J’aurais pensé qu’on serait venu me chercher. Je suis fatiguée, j’ai froid, je suis lasse.

- Y a-t-il quelqu’un qui te manque ?

- J’aurais aimé avoir des gens auprès de moi.

- Tu n’as personne autour de toi dans le monde des esprits ou tu n’as voulu retrouver personne ?
- Je ne sais pas, je vois des ombres et j’entends dire qu’il faut me battre. Je suis fatiguée, je ne comprends pas, on devrait venir me chercher, après tout j’ai vécu et c’était déjà bien assez.

-  Tu n’as aucun regret de ta vie ?

- Je ne l’ai pas trouvée très facile.

- En as-tu souffert ?

- Pa plus que d’autres, pourquoi ne vient-on pas me chercher ?
- Appelle ces ombres que tu vois.

- Je suis fatiguée.

- Ta prière sera entendue si tu te décides enfin de te rapprocher de ces esprits qui sont auprès de toi et qui sont près à t’aider.

- Je ne comprends pas.

- Tu dois appeler ceux qui sont autour de toi. Tu dois leur demander simplement de l’aide, humblement de venir te voir, de venir te chercher.
- C’est moi qui arrive. Pourquoi ne vient-on pas me chercher ?

- Parce que tu ne le veux pas.

- C’est leur devoir de venir.

- Si toi tu ne le veux pas, ils ne peuvent pas venir.

- Ce n’est pas que je ne veux pas mais c’est eux qui doivent venir, j’ai fini mon travail.

- C’est ce que l’on croit lorsqu’on est sur terre, mais lorsqu’on est naufragé dans l’autre monde et qu’on est perdu, c’est à nous d’appeler ;  pour qu’un bateau vienne auprès de toi te réconforte. Tu es un naufragé dans l’au-delà, tu dois faire signe pour que l’on te voit que  l’on entoure d’amour et d’affection comme tu le demandes. Alors dès que tu verras une lumière plus intense, tu te dirigeras ton regard vers celle-ci et tu appelleras, tu verras qu’elle grandira et tu reconnaîtras des gens et tu seras sauvée.
- Je vais appeler Charles et il viendra.

- Oui. Je te laisse continuer ta démarche. Es-tu d’accord ?
- Oui, je n’ai plus froid déjà, c’est étrange.

- Oui. Appelle encore et regarde bien.

- Il y a quelqu’un de grand qui vient à moi.

- Tu commences à le reconnaître ?

- Oui, je vais te laisser car ce moment m’appartient, il est à moi ; mes effusions ne te regardent pas.

- Tu as bien raison, vas en paix maintenant.

- Au revoir, tu as toute ma reconnaissance.

Communication d’un Esprit dénommé  Georges suite à la demande d’une personne du public

Un monsieur un peu fort en costume bleu un peu fripé est là ; il est à la fois calme et inquiet : calme dans ce qu’il vit et inquiet en venant ici par le fait d’être interpelé. Il a l’air de savoir  ce qu’il veut. Il a le visage bien rond, sévère mais lorsqu’il parle il se détend, comme s’il s’agissait de quelqu’un de dur extérieurement et tendre à l’intérieur.

- Veux-tu bien nous parler ?
- C’est intrigant. On se demande comment vous faites ? J’ai juste à la fin compris que c’est important de dire ce que l’on avait sur le cœur et ça vous l’avez compris. 
- Oui, nous t’avons invité pour que tu nous parles et nous donnes de tes nouvelles.
- C’est surtout cette image de moi, dur et tendre à la fois : c’est tout à fait moi. Il ne faut pas le dire pour ne pas paraître faible après il est trop tard et on s’emballe trop vite. Je veux surtout parler à ma petite-fille que je ne connais pas, il était trop tard. Je n’étais pas là. J’aurai aimé être plus fort pour rester avec eux. Même encore maintenant ça me demande beaucoup d’énergie. C’est le cœur qui a lâché, je ne pouvais pas revenir  et je ne pouvais plus respirer.

- Comment te sens-tu maintenant ?

- Content. Mais c’était la fin. 
- Et maintenant, t’es-tu retrouvé dans l’autre monde ? As-tu retrouvé ta sérénité ?

- Un peu déçu sur le moment d’avoir laissé ma femme, mes enfants, ceux que je ne connais pas, je crois qu’il était temps. Je n’ai plus d’énergie.
- Je te remercie d’être venu, je vais te laisser aller maintenant et je te dis au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Emile suite à la demande d’une personne du public

Emile est là, allongé dans le monde du seuil, il est pour l’instant, inaccessible, dans un état de demi-sommeil, avec des pensées récurrentes pour ne pas dire tourmentées ; un groupe de cinq-six esprits tentent de l’apaiser et veillent sur lui. Une dame va se communiquer pour nous parler de la situation, de ce qu’elle aimerait. Elle n’est pas très grande, menue, assez vive, très conciliante ; cette personne a beaucoup travaillé dans sa vie, et a évolué en s’adaptant, en faisant avec.

- Qu’est-ce qui le tourmente ainsi ?
- Je ne sais pas.
- Sa mort a-t-elle été un choc pur lui ?

- Non.
- De quoi a-t-il besoin ?

- Je ne sais pas.
- A-t-il  besoin de prières, de bonnes pensées ?

- Pour l’instant je reste à ses côtés.

- Et tu veilles sur lui ?

- Oui.
- Je vais te laisser continuer à veiller sur lui et je te remercie d’être venue donner de ses nouvelles. Je te dis au revoir.
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